
TP^^XTHCÎC5ï!KFGl- ! o e V«<«nce: *« Marquise, à M. Fauchsl'. 8e Bermione, i 
_ , . . . _ , , ~ ~ ̂ ^ I H . Noël Duranlin. 
v œ u x d é p o s e s a n C o n s e i l m u n i c i p a l . — A la I Ire catégorie. - 1er prix, Star, à M. Delestrange.sous 

a a a n c e de clôture de la ses s ion de m a i , a p r è s q u e le l l ieatenant an l e cuirassiers ; ït-pivr... Sandwich, M.PIegé 
c o n s e i l eu t donné à huis-clos s o n a v i s s u r l e s d e m a n - 1 lieutenant au *ie dragons ; Je Harriett, à M. Manfnat, 
d e s de sout iens de famil le , M. Loui s Grau a déposé I l É e u t e n a n t a u l e ' bataillon d'artillerie de forteresse 
«an s o n n o m et au n o m de p lus i eurs de se s collcgues,'[TOns"r lX' HerH'"' a M- 0 a d a r t ' lieutenant au Ue dn 
l e s d e u x voeux su ivant s , q u i ont é t é pr i s e n considé­
rat ion i 

1 ' Que le m o n u m e n t é l e v é , a u c imet i ère , à la mé­
m o i r e d e s v i c t i m e s de la catastrophe du 22 ju in 1885, 
aoit e n t o u r é d'une gr i l l e . 

t • Qu'il soit o r g a n i s é a u plus tôt un serv i ce médi­
cal et pharmaceut ique gratui t , pour les e m p l o y é s 
d'octroi e t l e personne l de la pol ice . 

• M o n d e s T r a v a i l l e u r s » a u c o n c o u r s d u 
' — N o u s t r o u v o n s dans* le journa l Y Echo 

dess Orphéon», l 'appréciation s u i v a n t e sur l 'exécut ion 
d e s c h œ u r s imposé e t a u c h o i x par la Muse des 
Travailleurs, du Blanc-Seau : 

« La Muse des Travailleurs, de Tourcoing. — Directeur, 
II. François Mansart. — Très bonnes intentions dans le 
choeur imposa, les parties intermédiaires soûl mises en 
relief et a point: n o o s voudrions plus de charme et plus 
d'abandon dans les mesures K4-95 ; enlin les mesures 60-
VO 71 ont été chantées plus justes que par la Société pré­
cédente. 

» Choeur de cho ix : Sous la feuillet, de Dard: bon début, 
bien dans la couleur: nous voudrions aussi moins de rudes­
se dans l'allégro «la béte fauve» et moins dedureté dans 
la rentrée des basses • mais le fond de la vallée >: il 
faudrait inoins de précipitation dans certains passages 
de la chasse. En résumé : bonne exécution, suffisam­
ment artistique. Le jury lui vote un deuxième prix. » 

Voic i c e que c e m ê m e journal dit de l 'exécut ion de 
la soc ié té qui a obtenu dans la m ê m e div is ion l e pre­
m i e r p r i x '• 

« * • dev., S' sert, française. — Les Orphéonistes haut-
•montais d'Haut mon t. - Directeur, M. Jules Guillot. — 
Sauf le premier mouvement qui est un peu vif et la me­
sura x7 qui demande plus d'onction, ce chnur imposé 
de atonestier est bien interprété par cette Société qui 
nuance bien, qui possède de bonnes basses et dont les 
parties pondérées produisent une bonne sonorité: le jnry 
lo i décerne un premier prix ascendant. Ajoutons que le 
choeur la Violette, de Paliard, a été supérieurement 
chantée. » 

L e s o p é r a t i o n s d e l a C n i — e d ' é p a r g n e . — Il est 
u n p a s s a g e d u rapport sur l e s opérat ions de la Caisse 
d 'Epargne e n 1892 qui p r é s e n t e un réel intérêt : 
c'est l e r e l e v é des m o y e n n e s pour la ca i s se -mère et 
l e s succursa le s , c o m p a r é s a u x résultats r e l evés pour 
toute la France et pour le département d u Nord . 

Voici le tableau : 
Verwmenls Brfttbour- Solde du Soldo du 

par wmenls auxdcpo- auidcpo-
opera- pur opé • sauts par sanls par 

Ensemble des opérations. 

Caisse centrale 
Succursale d'Halluiu 

» U n s c i l e s . 
» Boncq . . . 
» i sondues . 
» Bousbecque 
» Neuville . . 
» Nouveaux. 

Pour toute la France 
Pour le Départ1 du Nord. 

U n e escrwruerie . — Au mois de mars dernier. M. 
B marchand de meubles, rue Sainte-Germaine, à Tour­
coing, avait vendu, pour le prix de 134 francs, et à con­
dition de paver 10 francs par semaine, un mobilier com­
plet, à une dame X... demeurant a Houbaix. 11 avait été 
versé, avant la livraison, une somme de 10 fr. 

Quand le marchand se présenta, la semaine suivante, 
pour toucher le deuxième acompte , il trouvait la porte 
fermée, et il apprenait que la personne était partie pour 
Paris, après avoir fait argent de t.ras ses meubles ! 

Outre la plainte de M. B.. . , M. Villon, commissaire du 
3e arrondissement, a reçu cel le d'une autre personne chez 
qui la dama X. avait logé, la uuit avant son départ, et à 
qui e l l e avait emporté une couverture en laine. 

dra 

— 
X* catégorie. — 1er, Alliére, Danglade, lieutenant au 3e 

chasseurs: 2e, Préeieuse, à M. Ricour, lieutenant au 10e 
chasseurs: 3e, Alumine, à M. Hamaut, capitaine au 3e 
chasseurs: 4e, Torchon, a M. Riébard, lieutenant au 19e 
chasseurs. 

M a r c h é a u x b l é s d e LUI* du 31 mai 18»3. (Cours 
commercial.) - Les cours, depuis une huitaine, sont en 
baisse de ï'j à 'M centimes. Un offre les blés de 15 à 15,75 
les 80 kil. 

Les farines en boulangerie sont tenues de Î7,.">0à 20 fr., 
suivant mérite: alTaiies calmes. 

t r , ° a i f ^ ! v r ? ^ ' fZJB. 1 *?^! '* ' , Mercredi matin est en- — A ta Chambre. — La Chambre a voté par 80 voix un ravon de 15 kilomètres de RoubaU. orgam™ par. fiJnkw 
hnJi « iï„J„ q u e Je longreSomf Pierre a y a n t à contre 37, le premier paragraphe de l'article 48 de la Fédérale Colombophile, au siège delà société 1 Eclair A,,?,-eta-
bord 6 naufrages provenant de la goélette Auguste-Marie Constitution révisée portant que la division des circons- b l i a u s'«Ke lédiml chez M. Denis Desfonuiiies, 1»7 nie de 
i s 1 a V n S q t i l a 8 ° m b r é ' e 6 a v r " a u , a r * 8 d e l a cote criptions électoroles ^ . r provinces sera ° x * l e e '%??* \ ' S S S e > S ^ o ' S i ^ n o \ l ^ ^ ^ ^ > ^ 

^ ^ ^ ^ ^ * ' * * " 'Boa», S a g j s j s j i a j l v W i U ^ a kit*mjntjtm M a r s i i y 

s . Ï48,95 
. . 240,26 
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. . 324,53 
. . 200,08 
. . 387,34 

. . . 114,52 

. . . 254,91 
. . 244,77 
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304,34 
292,12 

820.80 

788.3»" 
819,14 

439,46 H47.83 
328,57 
324.75 
225,66 
196,51 
310,85 
322,54 
353,29 

885,37 
731,03 
980.68 
571.75 
889,74 

513,17 
513,82 

116,31 

140,19 
31,38 

234,41 
102.08 

80.43 
98,59 
63,58 
40,29 
79,88 
78,39 

B o u r s e l in lére de Li l le . — La situation générale ne 
se modifie pas sensiblement, les prix sont très fermes 
pour tous articles. La toile donne lieu à un mouvement 
d'affaires supérieur à celui de la saison, et les prix ten­
dent à s'améliorer. Les fils sont très fermes dans lous les 
genres. 

Le temps a été plus favorable à la récolte des l ins, qui 
s'est uu peu améliorée, mais qui continue d'être dans un 
état très précaire. Très peu d affaires en lins de Russie 
cette semaine, acheteurs et vendeurs restant sur la réser­
ve ; prix très fermes. 

Sj 

Concerte et Spectacle* 
P e n d a n t le concert donné, dimanche dernier, en la 

salle du Choral Sadaud. par les élèves de Mlle Servenav, 
il a été fait, au profit de l'rpuvre de la « Bouchée de 
Pain, » une quête qui a produit la somme de 23 fr, 50. 

slandaise, 
- Le sloop Saint-Pierre qui revient d'Islande, avec un 

chargement demorues .a rapatrié s ix naufragés de la goé-
elte ^«a«.<e-3Jnrie,de Vannes, qui se perdit en allant de 

Liverpool en Islande; trois d'entre e u x l o n t blessés Ces 
naufrages avaient été recueill i , sur les goélettes flo^ et 
Colombine, qui les ont transbordés sur le Saint-Pierre. 

P o u r u n DEUIL pressé tout fait ou sur mesure, 
vo ir o u écrire A u G r a n d C a m é l i a , / , rws dé 
la Gare, LILLE. Spécialité" — Livraison du Deuil 
comple t . Toi let tes et accesso ires e n 12 h e u r e s . 

Les noir et blanc grande v o g u e d u m o m e n t . 
Maison fermant ses magas ins" les d imanches et 

j o u r s de fête à midi . 7184Ô 

a f o o v e a u x . Le bureau de postes. — On avai t 
a n n o n c é , à la dernière séance du Conseil munic ipal , 
qu 'un inspecteur de s P o s t e s et Té l égraphes s e ren­
drait à M o u v e a u x , à bref délai , pour e x a m i n e r le 
local d e la r u e de la Mairie, qu'il était quest ion 
d'acheter , s i on ne pouvai t l 'obtenir à bail. La v i s i te 
a m l ieu mardi . L' inspecteur, a c c o m p a g n é de M. le 
M a i r e et de p 'us ieurs m e m b r e s de la c o m m i s s i o n , a 
d é c l a r é que La m a i s o n en quest ion , et d e u x ou trois 
a u t r e s qui ont été v i s i t ée s ensui te , étaient , non seu­
l e m e n t trop pet i tes , mai s n e pouvaient , sous a u c u n 
rapport , c o n v e n i r à u n bureau de postes . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

D est donc à p e u p r è s certa in qu'il faudra bâtir ; j servante, ayant demeuré à Lille, puis à Paris; 2- Alphon-
e t , i cet effet, o n a proposé p lus i eurs e m p l a c e m e n t s , ' sine Sidomé Drouk*, 27 an&,ménagère à Lille: 3-Victorine 
a u c e n t r e de l 'agglomérat ion. La c o m m i s s i o n spéciale ' Hertleer dite Angèle, 23 ans, pointeuse à l j l l e : 3. Catteau 
doit s e réunir aujourd'hui jeudi , et prendra s a n s a u - | Leurette Joséphme-Josèphe, femme Lepers, 46 ans, caba-
c u n doute u n e réso lut ion définit ive. 

D n 'y a, en effet, p lus d e t e m p s à perdre ; l e B u r e a u 
de pos te s devant ê tre insta l lé dans 6 m o i s , a u plus 
tard. 

NOUVELLES MILITAIRES 
M a n œ u v r e » de g a r n i s o n . - Le 43e régiment d'iufan-

tene , le 16e bataillon de chasseurs et deux escadrons 
du 19e régiment de chasseurs exécuteront vendredi pro­
chain 2 juin des manœuvres de garnison, sous la direc­
tion de M. le général Bidet, commandant la Ire brigade 
de cavalerie. 

Voici le thème de cette manœuvre : Le parti .4 , com­
posé du 16e bataillon de chasseurs, d'un escadron du 
19e, est commandé par M. le commandant Couilleau du 
16e. 

Le parti B composé du 43e de ligne et d'un escadron 
du 19e. est placé sous les ordres de.M. le colonel de Cour-
sou, du 43e. 

Le parti B est chargé d'iuvestir Lille vers le Sud; il 
s'avance d'Orcbies dans la direction de Seclin (le fort de 
Seclin est sensé ne pas exister). Le gouvernement de la 
place, avisé de ce mouvement offensif, envoie le parti A 
pour l'arrêter. 

Les troupes du parti A devront être rendues à Avelin 
à sept heures et demie du matin: elles passeront par la 

Porte d'Arras, l'Arbrisseau et Teinpleniars. Celles de 
autr* parti suivront la route de Lille à Douai pour être 

arrivées a huit heures du matin au hameau de Malpas 
(intersection de la route d'Auchy à Attiches et de Lille à 
Douai). 

La cavalerie du parti B prendra le manchon blanc. 
La manœuvre proprement dite commencera à huit heu­

res et demie. 
Défense est faite aux deux cavaleries opposées de sor­

tir des points déconcentration ci-dessus ludiques avant 
huit heures et demie. 

Toutes les troupes emporteront un repas froid, les 
chevaux seront munis d'un repas d'avoine. 

Chaque homme d'infanterie sera pourvu de 10 cartou­
ches et chaque homme de cavalerie de 5 cartouches. 

On ne peut p lus entrer chez son épic ier s a n s en­
tendre tout l e m o n d e d e m a n d e r d u « T a p i o c a R l l s », 
C'est déc idément le mei l l eur potage . 34294 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarations de naissances. 
dn Si mai, Marie s.;ilbert, rue Bernard, 2i. — Fernande 
Limbourg, me des Fleurs, cour Dcsrousseaux. 41. — l'almy 
Duterte. rue de Condé, cour Vromun, 31 — Joséphine Lahaye, 
rue fluflot. 23. — Marguerite Klein, HùtH-Dieu. — Pierre i 
liortense llesrossseanx, jiiineiiux. rue d'Alsace. 38. — Met th. 
Devras, (îrande-Place, 15.—Hélène Lerouge, rue de Maubeuge, 
cour Loridan, 30. — Leonie Casterman, rue Newton, AS. — 
déclarations de décès du :n mai. — Charles Vandevelde. 6 
mois, rue de la IMaiiche-Tiouée, cour Lèopold Florin. *). — 
Sidouie Delepierre, 31 ;>...., ,„u w 
Henoni Fauchard, 59 ans. rue de 

du Ha ^ ^ ^ ^ ^ 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du mercredi 3i mai 

Présidence de M. le Conseiller S IBERT 
Ministère public r M. LA.NIO, substitut du procureur général 

lie affaire. — F a u t m e m o n n a i e a V a l e n c i e n n e e 
Hougaerts est condamné à cinq ans de travaux forcés 

et A la relégation : la veuve Martin est condamnée à trois 
ans de prison. Défenseurs, M" Devise et Jmre. 

Se affairé 

I . I s s v s s i . W T D E L . O O S 
Colinet est acquitté. Défenseur, M* Haltu. 

HaJJnin. — Arrestation d'une expulsée. — Mardi, vers 
onze heures du soir, la police a arrêté, a l'fstamiuet . Au 
Paradis», rue des Kcoles, la femme Adùle-Philomène Ver-
meerscb, âgée de 33 ans, d'origine belge. 

Cette femme est, depuis le mois de décembre dernier, 
sous le coup d'un arrêté d'expulsion motivé par son in-
conduite. 

— Une nouvel le entrée a eu lieu hier au pavillion d'i­
solement i l'hôpital Sainte-Dugéuie, celle de cabrielle 
Marchand, âgée de 16 ans, demeurant rue d'Iéna. 

M. Chaatemesse qui est revenu à Lille mercredi à mi­
di a visité qnelques établissements publics et a eu une 
entrevrie avec les membres de Conseil d'hygiène. 

L'é lect ion du Canton Nord. — Les électeurs du can­
ton de Lille-Nord sont convoqués pour le dimanche 18 
juin à l'effet d'élire un conseiller général. 

L a s e r v i c e d» contrôle de l a Compagnie do N o r d . 
— M. Viette, ministre des travaux publics, vient de dé­
signer les fonctionnaires chargés d'assurer le service du 
contrôle des Compagnies de chemins de fer sur les bases 
de son récent arrêté de réorganisation. 

Ont été désigner pour le réseau du Nord : 
Inspecteur général. M. Salva: contrôle des études et 

travaux des lignes nouvelles, M' Lochl: contrôle de la 
voie et des bâtiments, M. Loche; contrôle de l'exploita­
tion et de la traction, M. Luueau; contrôle central, M. 
Baume. 

T-e ooaoonre h ipp ique . — Voici les résultats de la 
journée de mercredi : 

Concours de chevaux attelés seuls, (de 3 à 6 ans.) — 
1er prix, Vigoureux, a M. Ernest Le Gentil: 2e prix, Le'a, 
à M. Mancel. 3e, Copurchic, à M. A. Descainps: 4e, Stella, 
4 M . Testre : 5e, Niagara, a M. Cuilberl; 6e, fins, à M. 
H. Lepers; 7e, Mikita. a M. Testre; Ue, Bornes, du haras de 
Blingel: fie, Le Garçonnet, à M, Luzin-Bouvry: 18e. Ca-
prue! a M. Obrv: l i e , bu haras de Blingel; 12e, Fil d' 

Audience du jeudi 1- juin 
Présidence de M. le conseiller VIBERT. 

Ministère public : M. DE SA VU; NON. avocat général. 
Ire affaire. — A f f a i r e d e m œ u r s ( d e R o u b a l x ) 

L'accusé César-Joseph Desfrennes, c e à Watlrelos. 
journalier, demeurant à Houbaix. est âgé de 33 ans. — 
Desfrennes est condamné à sept ans de travaux forcés et 
est déclaré déchu de la puissance paternelle. 

Sr affaire. M a n œ u v r e s a b o r t l v e s à I t o u b a l x 
Les accusés se nomment : 1 Marie-Julie Hedon, 23 an 

retière à Roubaix. 

rsrora> 
Trouble s à A r m e n t l è r e s — Armentières, 31 mai, Il 

heures. Do grava uisoidrc;. se soûl produits n a n t i 
à Arnieutières 

La grève qui a éclaté, le 24 avril, au tissage Villard. à 
Armentit-res, à la suite de la suppression d'un certain 
nombre de métiers entraînant le renvoi de six ouvriers, 
avait continué jusqu'ici dans le plus grand calme. Mais 
hier, dans l'après-midi, le bruit courait dans les diffé­
rents établissements qu'une manifestation aurait l ieu, le 
soir, sur la Grande-Place. 

En effet, à huit heures, une foule, évaluée i deux 
mille personnes et composée de très peu de grévistes, de 
curieux, d'enfants et surtout d'anarchistes et de frau­
deurs d'Honplines. se massait sur la place et se dirigeait 
vers l'établissement Villard en chantant 1' « Internatio­
nale » et les « Huit heures ». 

Une pierre lancée dans une vitre de rétablissement 
servit de signal, et bientôt les carreaux de la filature et 
du domicile d'un des directeurs volaient en éclats sous 
une grêle de pierres et de briques. Les gendarmes et les 
agents de police durent intervenir pour refouler les ma­
nifestants, et, au cours de la bagarre, deux gendarmes à 
pied ont été blessés légèrement à la tète par des bri­
ques. 

Une centaine de manifestants refoulés se soûl alors 
dirigés sur la route d'Honplines et ont mis à sac la mai­
son de M. lterlain, directeur de la maison Villard, qui a 
dû se sauver devant les menaces proférées contre lui. 

M. le préfet dn Nord, informé, a imuicdialeuient fait 
partir pour Armentlères un renfort de vingt gendarmes 
de Lille, commandés par un capitaine. Cinq arrestations 
ont été opérées. 

Mercredi matin, la ville est calme. Les gendarmes à 
cheval envoyés de Lille font des patrouilles en ville et 
sur la route d'Houplines. 

Le maire de la ville a pris un arrêté Interdisant les 
rassemhlemeuts sur la voie publique. 

On craignait, mardi soir, que la grève ne devint géné­
rale; mais mercredi matin, le travail a repris dans toutes 
les fabriques, excepté celle de MM. Villard Castelbou et 
Via!. 

— Hier, dans la nuit, des patrouilles ont eu lieu conti­
nuellement dans toute la ville. Les huit individus arré-

. . . „ . . . — , , tés ont été amenés mercredi à la maison d'arrêt de Lille, 
à M. Le Gentil; 13e (prix créé), Serpolette, à M. Carouble. I et écroués immédiatement. La journée de mercredi et la 

Prix des écoles. — (Saut« d'obstacles). 4er l.ami. i M. I soirée ont été très calmes. En somme, aucun incident à 
Wignolle; 2e Aid Carlié, a M. Wignolle; 3e Lafin.au duc j signaler aujourd'hui. 

de Condé, cour Vroman 13. 
le Menin. — Flore Lefebvre. 6 

. .,6.—Aiigustine Kloet. 6taus, liotel-lneu. — 
Lesenne. présenté sans vie, rue du Collège, 103. - Hélène 
Florin. *8 ans, rue Solférino. *V. — Marie Sptllebecn, 70 ans, 
Hotel-Dieil. 

TOI)«LOIfi6. — Mstmrutious as nattantes du 31 mai. — 
Marie Fonteyne, rue de Gand. — Alplionsine Pal, rue tle 
Strasbourg. — Pierre Loridan. rliemin des Carliers.— Mariage. 

Jules MontaKne, *i ans, mouleur, et Victorine Gilfthals, 23 
s, couturière. — Déclarations de décès du 3i mai. — Jean 

Delvoye, SI ans, rentier, rue des Poutrains. — Polydor Car-
rette, 11 ans, Pont-de-Nenville. — Charles Depraetè, 6 ans, 
rue des Coulons. — Arthur Uebonuet, 20 ans. journalier, Pont-

Claire Dermoun, 37 ans, ménagère, rue N'a-

CONÇOIS FUNEBRES i OBITS 
Les amis et connaissances de la famille LF.FEBVRE-

LEFEBVME qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Flore-Marie-Ansélique LEFEB­
VRE, décédée à Roubaix, le 31 mai 189;), à l'âge de • ans 
et 9 mais, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien voulo'r assister aux Convoi et 
Salut d'Ange, qui auront lieu le vendredi 2 juin, à 4 
heures, en l'église Saint-Martin, à Roubaix. L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue du Havre, 6. 

Les amis et connaissances de la famille MATHOX-
GRIMONPONT qui, paroubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Dame Rosine-Joseph GRIMON-
PONT, veuve de M. I'irmin MATHON, décédée à Roubaix, 
le 31 mal 1893, dans sa 84* année, administrée des Sacre­
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de con­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le samedi 3 juin, à 8 heures 1|2, en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix. L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue Beaurewaert, 107. 

Uu Obit solennel Anniversaire sera célébré an Maitre-
Autel de l'église Notre-Dame, à Roubaix, le samedi 3 
juin 1893, à 10 heures, pour le repos de l'âme de Dame 
Marie-Louise-Léouie VANVERTS, éponse de M. Henri 
CANONNE, pharmacien, décédée à Roubaix, le 30 mai 
1892, dans sa 23* année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainle-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
l ieu. 

B E 3 L . O I Q U E 
M o o s c r o n . — Une pseudo agression. — Nous avons 

relaté hier l'agression dont un ouvrier de la ferme Mul-
liéz, Camille Librecht, se disait avoir été victime de la 
part de cinq chenapans inconnus. 

M Herreman, commissaire de police, a ouvert une 
enquête. Frappé du mystère qui entourait cette affaire, 
il poursuivit ses recherches durantune journée entière, 
or dans la soirée de mardi il reçut des renseignements 
contradictoires à ceux fournis par Librecht. Il résulte de 
ces indications que celui ci n'a nullement été attaqué, 
comme il l'a prétendu, ni de près de la demeure de son 
patron, ni même en Belgique. 

Voici c e qui se serait passé : Dimanche vers onze beures 
et demie du soir, uu ouvrier tisserand, Vandereeren, ha­
bitant Tourcoing, à la Marlière, à environ deux cent 
cinquante mètres de la ferme Mulliez, venait de rentrer 
chez lui lorsqu'il entendit sur la route le bruit d'une rixe 
Il sortit et aperçut deux hommes qui se battaient au 
milieu de la cuaussoe. Il lai sépara puis força l'un à 
prendre la direction de Tourcoing- L'autre, qui était 
couvert de sang, n'était autre que le tisserand Camille 
Librecht. H déclina à Vandereeren ses noms et profes­
sion. 

On demanda à Librecht pour quel motif il avait fait 
mi<» déclaration si peu conforme à la vérité, invoqua l'in­
fidélité de sa mémoire. 

Templeuve . t'H suicide. — Un septuagénaire,Martiii 
Coriou, journalier à Templeuve, s'est suicidé, hier, par 
strangulation. 

Depuis la mort de sa femme, datant de quatre mois, le 
vieillard manifestait l'intention d'eu finir avec la vie. 
Avant de mettre son funeste projet à exécution, il a dit 
adieu à ses petits-enfants. 

Coartra i . — Un incendie. — Pendant la nuit de mardi 
à mercredi, un violent incendie a complètement détruit 
en une demi-heure deux vielles maisons couvertes de 
chaume occupées par deux familles d'ouvriers, rue aux 
Loups. 

Lu feu a pris naissance dans la chambre à coucher des 
enfants De Vlaeminck. Le père n'a eu que le temps de 
les sauver, eux , et quelques vêtements. Un locataire de 
l'autre maison, D. Jaussens, n'a pu conserver que quel­
ques meubles. 

Les pompiers accourus au premier signal n'ont pu 
maigre leurs efforts empêcher le feu de dévorer les deux 
immeubles. 

La cause du sinistre est inconnue. Les pertes, non 
assurées, s'élèvent, en ce qui concerne les mobiliers, a 
une somme de 700 fr. environ. 

ï . a r é v i s i o n . — Réunion de la droite de laCliambre. 
— La droite de la Chambre s'est réunie mercredi matin, 
a 40 heures. La réunion était présidée par M. de Lants-
lieere. Tous les ministres étaient présents. 

Ont pris la parole: MM. Beernaert, de Lantsheere, 
Nyssens, de Sinet de Nayer, Coremans, de Moreau, Ligy, 
Schollaert, de Montpellier. M. Woeste n'assistait pas à ! 

réunion. 
quelques membres, parmi lesquels M. Nyssens, étaient 

d'avis que l'article 48 de la Constitution n'est pas un 
obstacle a l'établissement de la représentation propor­
tionnelle. ' 

M. Beernaert a déclaré qu'il était nécessaire de reviser 
cet article pour éviter plus tard les contestations et les 
interprétations défavorables à l'introduction de la repré­
sentation des minorités. 

La droite s'est trouvée d'accord pour introduire dans 
i article 48 une disposition laissant à la loi le soin de dé­
terminer les divisions électorales. — Il n'y aura plus 

, i con . à l'adoption de la renrés» ' 
tion proportionnelle. 

loi , , ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ 
— A la Commission. — La commission chargée d'éla­

borer la nouvelle loi électorale a décidé d'octroyer le tri­
ple vote aux institutenrs diplômés ayant 8 ans d'exer­
cice. 

R e t o u r de J é r u s a l e m . — On ne sait pas encore au 
juste le jour de la rentrée à Liège de Mgr Doutreloux,pré-
sident du pèlerinage eucharistique de Jérusalem, mais 
il est décidé, dès à présent,qaa ce sera celui d'une grande 
manifestation. 

Les délégations du clergé, des œuvres et des sociétés 
catholiques iront recevoir Monseigneur l'évêque à la gare 
où il descendra, et le soir, il y aura réunion grandiose 
dans les jardins de l'évêché de tous les membres de ces 
œuvres, de ces cercles et de nos Sociétés ouvrières. 

£ a rose d'or offerte p a r Léon XIII à l a R e i n e d e s 
Be lges . — Nous venons d'apprendre que Mgr Nicotera, 
secrétaire de la nonciature, qui a reçu du Saint-Père la 
mission spéciale de porter l a rose d'or en Belgique, est 
arrivé, hier, à Bruxelles, avec le précieux objet. Hier, 
Son Excellence Mgr le Nonce Apostolique, accompagné 
de Mgr Nicotera, ont été reçus au ministère des affaires 
étrangères, alln de présenter, croyons-nous, l es lettres 
officielles qui l'accréditent comme délégué extraordi­
naire pour remettre la rose d'or i S. M. la Reine des 
Belges, 

B r u x e l l e s . — Escroquerie colombophile. — Un grand 
émoi régne en ce moment dans le monde colombophile. 
On s'apercevait depuis quelque temps dans une des so­
ciétés les plus importantes de la \ ille que certains mem­
bres remportaient toujours les premiers prix et touchaient 
de fortes primes, bien que lenrs pigeons fussent connus 
comme médiocres. 

Voici le stratagème dont se servaient ces amateurs peu 
scrupuleux. On sait qiie, depuis quelque temps, le con­
trôle se fait au moyen d'un procédé fort ingénient , In­
venté tout récemment,appelé l e « système de la bague ». 
On attache i la natte de chaque pigeon, avant le départ, 
une petite bague en caoutCbouc,dans laquelle se trouvent 
le numéro du pigeon et le nom du propriétaire. Au retour 
on n'est donc plus obligé de rapporter le pigeon, mais 
seulement la bague. 

Or, des membres étalent parvenus, avec la complicité 
de certains membres du comité et des « bagueurs » à 
faire partir des pigeons sans qu'ils fussent munis de la 
bague réglementaire. Celle-ci était remise par les em­
ployés infidèles aux propriétaires. Ces derniers rappor­
taient la bague au local avant que le pigeon fût rentré 
au pigeonnier. On conçoit qu'il n'était pas difficile, par 
ce procédé, de remporter toujours les premiers prix. 

Plusieurs membres, ayant eu vent de la fraude, réso­
lurent de pincer les coupables. Au dernier concours les 
fiigeons furent envoyés â Etampes. Quand ils arrivèrent 
A bas. toutes les bagnes furent ôtées et estampillées i 

nouveau. La fraude était ainsi facile à constater. 
Plusieurs membres ont donné dans le piège. Ils serout 

poursuivis correctionnellement et auront, en outre, à 
rembourser le montant de tous les prix qu'ils ont indû­
ment remportés. 

U n vo l d e t i t r e s a. A n v e r s . — La police de Bruxelles 
vient d'être aviséeque dans la nuitde lundi 1 mardi, des 
voleurs se sont introduits par effraction chez M. Finoull, 
imprimeur à Anvers et ont enlevé des titres divers et 
des lois de villes pour dix mille francs environ. Opposi­
tion a été faite snr ces voleurs. 

A u s u j e t de l ' inaugurat ion par le Roi de la centième 
maison ouvrière d'ixelles, un confrère rapporte que les 
divers groupes d'ouvriers figurant dans le cortège avaient 
des rendez-vous assignés sur divers points d'ixelles et de 
Saint-Gilles. Et l'un de ces groupes, tambours en tête, 
s'en allait vers le boulevard Militaire, quand à l'avenue 
arriva la Reine en poney chaise. 

Celui qui conduisait le groupe lança un « halte» sonore 
et un « portez armes, » et le tambour se mit à battre aux 
champs. 

La Reine passa devant la petite armée qui lui présen­
tait les armes. C'est que, en guise de fusils, ils présen­
taient, les braves, qui une truelle, qui une échelle,qui une 
bêche... 

Et notre souveraine, riant fort, salua de la main ces 
soldats du travail. 

D'ailleurs, les incidents amusants ont abondé lundi au 
cours de l'excursion faite par le Roi â travers la rue du 
Printemps. 

C'est d'abord ce bon vieux maçon que le Roi aborde 
paKun mot aimable. 

Et l'autre de répondre : 
— Bonjour, môssieu le Roi : je vous connais depuis 

longtemps, vous savez. 
— Tiens, fait le Roi, depuis quand donc ? 
— Mais depuis que j'ai travaillé à Laeken. il y a bien 

vingt ans. Et vous me saluez toujours bien gentiment. 
Et je vois que vous êtes toujours le même bon­
homme. . . 

Et le Roi. en homme bon — c'est ce que l'autre vou­
lait dire - lui tape familièrement sur l'épaule et continue 
sa route. 

Plus loin, il entre dans une des maisous ouvrières -
celle occupée par M. Houbeau. 

La fille de ce dernier lui offre,ainsi qu'au prince Albert, 
une tasse de café. Ils acceptent et paraissent se délecter 
de ce moka démocratique. 

Pins loin encore, un ouvrier aborde le Roi et lui ra­
conte qu'un de ses compagnons s'est vanté de lui « frotter 
ses souliers ». 

Léopold II s'informe; « frotter les souliers » de quel 
qu'un, c'est l'inviter à payer une tournée. 

L'on s'esclaffe, et le comte John d'Oultremont reçoit 
l'ordre de payer une tournée générale 

moyen de la bague en .aoutrhouc doublée et soudée 
ir). Constatation obligatoire par 1 appareil automati-
«tionué ou reconnu par la Fédération <\ ancien nosKD). 

secret ; 
(J. Rosoor). ^ 
que perfectionné ou reconnu par i_ 
Des paniers seront réservés aux femelles 
Dedoncker 

Convoyeur M. J, 
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ë O B U N D I FABRICANT 
OU DIRECTEUR EXPÉRIMENTÉ 

pour Nouveautés, Lainages, Robes, désireux de s'établir 
A M O S C O U 

avec assoc ié russe parlant français pouvant se 
rendre e n juin à Roubaix . Donner détai ls , fortune, 
conna i s sances , e t e . Ecrire au bureau du journa l , a u x 
initiales N .N .M. . 71283-34686 

SPORT VÉLOCIPÉD'QUE 
Nous r e c e v o n s la lettré, s u i v a n t e : 

« Monsieur le Directeur du Journal de Boubaix. 
» Je vous serais très obligé si vous vouliez bien insérer 

la réponse que je me crois autorisé — au nom des en­
traîneurs — à faire à la commission du*Cercle vélocipé-
dique, intitulé provisoirement : Véloce Club. 

» Attaqués directement comme ayant fait preuve de 
déloyauté, les entraîneurs répondront, et cela, seulement 
pour les personnes compétentes en matière de sport vé-
locipédique, car nous réfutons cette compétence à la com­
mission du Véloce Club. 

-Dans la protestation où les entraîneurs étrangers sont 
si bien traités, le Véloce Club dit : 

» Nous avons constaté, avec de nombreux témoins, 
» que, dans la dernière partie du parcours,c'est-a-dire au 
» moment décisif de l'arri vée.l'entraîneur s'était placé der-
» rière lui et par conséquent devant M.Sylvère Accou.em-
» péchant ainsi ce dernier de prendre la corde et de tenir 
» son concurrent roue à roue.» 

» Ceci est parfaitement exact, et nous demandons aux 
lecteurs, toujours 4 ceux compétents eu sport, de bien 
se rendre couipU' de la position de chacun des coureurs. 
M. Delespierrc eu icte suivi de l'entraineur et troisième 
M. Accou. 

» L'entraîneur, par un enlevage assez vif, se détache 
du groupe et passe devant M. Delespierre. M. Accou soi 
vaut l'entraineur roue dans roue voyait parfaitement 
tous les mouvements de ce dernier et au moment où il 
partait, si ses forces le lui avaient permis, pouvait très 
bien proliter de cet enlevage pour suprendre M. Deles­
pierre qui ne pouvait voir cette manœuvre. Or, chacun 
sait qu un adversaire de même force surpris dans un 
enlevage est battu facilement par son concurrent. Cet 
argument irréfutable nous dispense de conclure. 

» Un des entraîneurs, 
» R. DE LA TOUCHE. » 

TÉLÉPHONES PERFECTIONNÉS 
pour réseaux et lignes privées 

Sonneries et Appareils Électriques 
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s 4 f 6 7 ° / o pour un prêt d e 75 a n s . 
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r e m b o u r s e r tout ou part ie d u p i ô t , e n 
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fa CREDIT f OSClERde FEAKCE. ne ici Cipiani, 19,1 f ini . 

e t à M. Delarue , à Lil le , 19, r u e Patou , d irecteur de 
la s u c c u r s a l e d u Crédit Fonc ier , pour les départe­
m e n t s du Nord et d u Pas-de-Calais. 27555 
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à. Remiremont ("Vosçres) 

Immense assortiment de L inger ie fine, pour 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
Choix considérable d ' a r t i c l e s hautes n o u v e a u t é s 

pour e n f a n t s , ;en R o b e s , D o u i l l e t t e s , 
P e l i s s e s c a c h e m i r e el p i q u é , I t o l i e s « l e 
b a p t ê m e . C h a p e a u x , B o n n e t s . T a b l i e r s , 
e tc . , e tc . 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉOALITÉ DE 

LINGE BRODE A LA MAIN 
OUIO) ASSORTIMENT DF 

DRAPS ET TAIES BRODES 
Prix exceptionnel 

DEPOT ae TOILES des VOSGES 
LINGE DE TABLE 

garantis à l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES : O N 

Mai^ui) reconnue pour v e i u h v e n t i è r e m e n t « l e 
e o n l i a u c e les articles 1 M p l u s s o i g n é s et les 
m i e u x a s s o r t i s , à de s conditioiia ue bon mar­
ché except ionne l . 

Grand choix d'articles pour lre Communion 
TROUSSEAUX POUR PENSIONS 

P R I X - F I X E rnarcp'C en chiffres CUMMMI 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

B I B L I O G R A P H I E 
J o u r n a l d e l a J e û n e u s e . — Sommaire de la 1070* 

livraison (3 juin 1893).— TEXTE : L'aventure d'Alexandre 
Vorzof, par Mme de Nanteuil. — Le diamant artiliciel, 
par Pierre de Mériel. — Hirondelles conseillères, par Fer-
nand Calmettes. — Les voyages merveil leux de Lazare 
Poban, par Eugène Mouton. —Mademoiselle Tinné. par 
Marie Dronsart. — Chaque numéro, 40 centimes. 

ILLUSTRATIONS DE : A. Paris, Myroach, Zier, etc. 
ABONNEMENTS : L'n an, 20 fr. Six mois, 10 fr. j 
Bureaux à la librairie Hachette et O , 79, boulevard 

Saint-Germain, Paris. 

R e v u e d e s D e u i - M o n d e s . — Livraison du 1" juin. 
— 1. Les bunesflthW,. par M. le duc d'Aumale ; 11. Vieille 
histoire, troisième partie, par M. Charles de Berkeley : 
III. Pr-osper Mérimée, d'après des souvenirs person ne l se t 
des documents Inédits, m. Sous l'empire, Mérimée cour­
tisan et diplomate, par M. Augustin Filon ; IV. Constan­
tin Huygens. Un homme dT.tat hollandais au XVH« siècle. 
par M. Kimle Michel, de l'institut de France ; V. Etudes 
sur l a Renaissance. Les livres de civilité, par M. Edmond 
Bonnaffé ; VI. La navigation aérienne, par M. J. Fleurv : 
Vil. Les Salons de 1893.1. La peinture au Salon des Champs-
Elysées, par M. Georges Lafenestre, de l'institut de Fran­
ce ; VIII. François Ogier et son journal du Congrès de 
Munster, par M. G. Valbert ; IX. Revue musicale : Opéra, 
la Walkyrie, do Richard Wagner. Opéra-Comique, Les pé­
cheurs de perles, de G. Bizet ; Phryné, de MM. Auge de 
Lassus et C. Saint-Saens, par M. Camille Bellaigue ; X. 
Chronique de la quinzaine, Histoire politique et litté­
raire; XI. Le mou veinent financier de la quinzaine, XII. 
Bulletin bibliographique. 

La table de la Becue de 1886 à 1893, qui vient de pa­
raître, est mise en vente au prix de 2 fr. pour Paris, î 
fr. 25 pour la province, 2 fr. KO pour l'étranger, port 
compris. 

Ceux dp nos souscripteurs dont l'abonnement expire 
avec la livraison du 1" juin 1893 sont priés de le re­
nouveler pour n'éprouver aucun retard dans l'envoi de la 
Revue. 

Toute traduction ou reproduction des travaux de la 
Revue des Deux Mondes est interdite dans les publica­
tions périodiques d» la France et de l'étranger. 34809d 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
„ „ „ _ , „ , „ . . , „ , „ , _.„..,,™,™ _ .. n v j n « . . . . . . . ROUBAIX. —Vendredi 4 juin 1893, de 3 à 6 h. l | ï du soir. 
JIIK *„„I„ J« 1*1 i ^'^o'™'^»- *' « y auri puis i inscription et mise ennanier poui grand concours international 
?.?? _??Le.\.?.e._<Le"?. f a , . o n> a ' adoption de la représenta- | sur Orléans (3M kilomètres 80p ) Prix d'honneur 1,000 francs en 

L.e M o n d e i l l a N t r é . 1.1. quai Voltaire. Paris. — S o m ­
maire du numéro du 3 juin 1893. — Gravures : Paris ; 
Les salles de garde des hôpitaux de Paris : La Charité. 
Portraits : M. hoybet (médaille d'honneur du Salon de 
1893). Mme la marquise de Blocqueville. Théâtre Illustré; 
Opéra-Comique : Phryné. Tunisie : Inauguration du port 
de Tunis. Arrivée des Ministres. Course des Méhara. Dé­
partements ; Bordeaux ; Course vélocipedique Paris-Bor­
deaux. Départ des coureurs. Marine : Projet du phare 
d'Eckmiilil destiné à la pointe de Pen'mark. Etats-Unis : 
Exposition de Chicago : Le bâtiment de l'Horticulture. Le 
hall des Machines. Le pavillon des Beaux-Arts. Palais de 
l'Electricité. Entrée du bâtiment de l'Horticulture. Arcade 
dans le palais des Pêcheries. Entrée du palais de l'Elec­
tricité. Galerie extérieure du palais des Femmes. Italie : 
Le monument de Palestro, inauguré le 28 mai. 

Texte. — Chroniques : Le Courrier de Paris, par Pierre 
Véron. Musique, par A. Boisard. Beaux-Arts, par Olivier 
Merson. Les salles de garde des hôpitaux de Paris : La 
Charité, par Guy Tomeï. Courrier de l'Exposition de Chi­
cago, par Fred. Mayer. A propos de pédale, par Ch. de 
Coynard. Le phare d'Eckluiiihl. — Explication de gra­
vures, Echecs, Rébus, Revue Comique, Récréations de 
la famille, Science amusante, etc., etc. En supplément . 

sut uneaiis i r a u i u u m n » mm i r m u nuiureur i uuu irsms tu * qu'elle voulait, roniaii par Pierre Maéi, illustra-
cs|ièces, olfert aux amateurs dont le pigeonnier est situé dans lions de Marold. — Le numéro : 30 centim»s. .'tiSloû 
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rut rtiRiruGE, TONISUE DIGES-
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DE MMECItiE DE PARIS, p u u r 
les convalescents et tous ceux 
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excès, I» travail, ta fièvre. 
SB BOUT. R 1/3 BOUT. 19. rua 
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FEUILLETON DU 2 JUIN 1893. — N° 8 

RANÇON DU CŒUR 
p a r P a u l S A M ? 

VII 

— M a pauTre A l i n e ! T a n 'as d o n c pan c h a n g é 1 
d i t I r è n e ; t u a u r a s t o u j o u r s t a bel le i m a g i n a t i o n 
d 'autre fo i s I . . . 

— A h ç à ! q u e m e c h a n t e s - t u là ? Oit p r e n d s - t u 
de l ' i m a g i n a t i o n d a n s c e q u e j e d i s? J e t e t r o u v e 
e x t r a o r d i n a i r e m e n t é t r a n g e a v e c t e s s o u s - e n t e n d u s . 

— T u en par l e s b ien à ton a i s e ! C r o i s - t u , qu' i l 
so i t a g r é a b l e de d i r e a d i e u a n m o n d e , d e s 'enfer­
m e r chez so i , d 'avo ir s a n s ce s se à l 'esprit la pers­
p e c t i v e de t r a c a s e t d ' e n n u i s s a n s fin, de v o i r 
r o m p r e t o u t i l ' ex i s t ence h e u r e u s e e t t r a n q u i l l e 
q u ' o n m e n a i t ? . . . 

— M a i s , m a c h è r e a m i e , c'est l a v i e c e l a ! P o s ­
s é d e r un pe t i t ê t r e à s o i , l ' a i m e r , l e d o r l o t e r , le 
p o m p o n n e r . . . A h I c'est H e n r i qu i s e r a i t h e u r e u x 
s i n o u s p o u v i o n s a v o i r u n fils... E t ton m a r i , 
qu ' e s t -oe qu' i l e n d i t ? 

— L o i r c e q u e d i r a i t le t i e n s a n s d o u t e , ce 
q u e d i s e n t t o u s l e s m a r i s ; p o u r c e q u e c e l a l e u r 
coûte!... 

— Oh ! I r è n e ! p r o t e s t a m a d a m e de T o r n y e n 
p r e n a n t les m a i n s d e s o n a m i e , tu d é r a i s o n n e s e n 
ce m o m e n t . S o n g e d o n o ! P o u v o i r d i re à ce lu i 
q u ' o n a i m e : « R e g a r d e c e b e l a n g e , c ' e s t à n o u s ! 
T u m ' a s a i m é e , m a i s j e t ' a i m e e n c o r e d a v a n t a g e 
p u i s q u e j e te d o n n e ce g a g e d ' a m o u r , c e l i en qui 
n o u s u n i t p lus i n t i m e m e n t e n c o r e q u e t o u t e s m e s 
t endres se s e t q u e t o u t e ton a f f e c t i o n . . . . » 

E n d i s a n t ces m o t s , l a j e u n e f e m m e s 'é ta i t l e v é e 
e t t a n d i s qu ' Irène d e m e u r a i t s i l e n c i e u s e , p r e s q u e 
é t o n n é e , e l ie s 'é ta i t a s s i s e a u p r è s d'e l le , s u r le 
c a n a p é . 

— V o y o u s , d i t -e l l e c â l i n e , q u ' a s - t u ? T u n'es p a s 
h e u r e u s e ; 

— S i ! s i ! r é p o n d i t I r è n e ; c e n'est r i e n , v a ! 
de s idées n o i r e s . . . P a r l o n s d 'autre c h o s e , v e u x - t u ? 

M a d a m e de T o r n y s e p e n c h a p o u r m i e u x l a 
v o i r . 

— Enf in , pensa - t - e l l e , ce la lui p a s s e r a a v e c le 
so le i l u M i d i . 

E t , t o u t d e s u i t e , r e p r e n a n t s o n a l l u r e j o y e u s e : 
— Q u a n d p a r s - t u ; 
— C e s o i r . 
— T u m'écr iras? Ah? t u s a i s , d e l o n g u e s l e t t re s 

où t u m e r a c o n t e r a s t o u t , t o u t , e n t e n d s - t u ? E n r e ­
v a n c h e j e t e b a v a r d e r a i l es p o t i n s d e l a s a i s o n . . . 
A h ! m o n D i e u ! onze h e u r e s e t d e m i e , e t H e n r i q u i 
d é j e u n e à o n z e / 

— 11 a u r a é t é d é j e u n e r a u cerc l e . 
— A h l m a i s n o n . Ce la n e f era i t p a s m o n a f fa i re . 

C'est l e s e u l m o m e n t d e l a j o u r n é e o ù n o u s p o u v o n s 
n o u s fa ire un p e u la c o u r . 

— Qu'es t - ce q u e t u d i s là ? fit I r è n e . . . a p r è s d e u x 
a n s de m a r i a g e '. 

— T i e n s ! m a i s j ' e s p è r e b i en q u e d a n s d i x a n s 
c e s e r a la m ê m e c h o s e . 

— F o l l e , v a I 
— E h ! l a fo l ie , c'est un g e n r e de b o n h e u r . 

A d i e u , bel le p e t i t e m a m a n , J e file... S o i g n e - t o i 

b i e n . U n e b o n n e p o i g n é e de m a i n à t o n c h a r m a n t ' 
m a r i . L ' e m m è n e s - t u a v e c toi ? 

— P o u r m ' a c c o m p a g n e r s e u l e m e n t . Il r e v i e n d r a 
d a n s q u a r a n t e - h u i t h e u r e s . 

— P a u v r e d i a b l e ! fit A l i n e d a n s u n g e s t e c o m i q u e 
T u m e l e confies? S'i l s ' ennuie , j e l e d i s t r a i r a i . . . 

D u m o m e n t oit t u n'es p a s j a l o u s e . . . A d i e u ! 
E t m a d a m e d e T o r n y d i s p a r u t e n e n v o y a n t à 

s o n a m i e un b a i s e r Uu b o u t de se s j o l i s d o i g t s 
r o s e s . * 

V I I I 

J e a n a v a i t é t é i n s t a l l e r I r è n e a u p r è s d e m a d a m e 
D a b r a y ; p u i s il é t a i t r e v e n u à P a r i s . 

D e u x m o i s s ' é ta i ent écou lé s d e p u i s c e v o y a g e . D e 
t e m p s à a u t r e , u n e l e t t re d 'Irène a p p o r t a i t de s 
n o u v e l l e s d e l a j e u n e f e m m e . L e t t r e s c o u r t e s , 
b a n a l e s , où J e a n c h e r c h a i t i n u t i l e m e n t un m o t 
a f f e c t u e u x qui l û t u n e r é p o n s e a u x p a g e s qu' i l 
a d r e s s a i t à s a f e m m e e t d a n s l e sque l l e s il m e t ­
t a i t t o u t e s o n â m e . C'est e n v a i n qu' i l e s s a y a i t de 
s ' exp l iquer l e s b i z a r r e s c ô t é s d 'une n a t u r e qu' i l 
a v a i t c o n n u e s i e x p a n s é e e t q u i s o u d a i n e m e n t 
s 'é ta i t r e f e r m é e s u r e l l e - m ê m e , m a l g r é t o u t ce qu' i l 
a v a i t pu t en ter e n s o i n s t o u c h a n t s e t e n d é l i c a t e s 
a t t e n t i o n s . 

C e q u i a u g m e n t a i t s a p e i n e , c 'é ta i t p a r - d e s s u s 
t o u t ce t t e sor te de force d ' inert ie qu'e l le o p p o s a i t 
à ses t e n d r e s s e s . P e u t - ê t r e eù t - i l pré féré un d e c e s 
é c l a t s de co lère o u d e r é v o l t e , p a r f o i s i n e x p l i c a b l e s , 
m a i s qu i d u m o i n s d é c è l e n t u n e â m e a r d e n t e , o u ­
v e r t e a u x i m p r e s s i o n s o u suscept ib le de r e c e v o i r u n 
j o u r o u l 'autre les douces inf luences de l ' a m o u r o u 
de l a p i t i é . Il n ' a v a i t , U es t v r a i , e s s a y é q u ' u n e 
s e u l e fo i s d e fa i re a p p e l à s o n c œ u r , m a i s il é t a i t 
sort i si m a l h e u r e u x de ce t e n t r e t i e n , qu ' i l n ' a v a i t 
p lus o s é e n r e c o m m e n c e r l ' é p r e u v e , de p e u r q u e 
ce l l e qu' i l t e n a i t si h a u t d a n s s o n a m o u r ne fût 
a m o i n d r i e d a n s s o n e s t i m e . 

Il a v a i t a l o r s ré so lu d e t o u t e s p é r e r d u t e m p s , d e 
la p a t i e n c e , d e s a c o n s t a n t e t e n d r e s s e e t p r i n c i p a ­
l e m e n t de l ' é v é n e m e n t qui d e v a i t r é v e i l l e r l e 
c œ u r de l a m è r e p o u r e n f a i r e j a i l l i r d é n o u v e l l e s 
e f fus ions . 

E n a t t e n d a n t , i l g a r d a i t p o u r lu i s e u l s a souf­
f r a n c e ; i l n 'eût o s é l a conf ier à p e r s o n n e , p a s 
m ê m e a u d o c t e u r d o n t l a p a t e r n e l l e a f f e c t i o n l ' eût 
p o u r t a n t c o n s o l é , e n c o r e m o i n s à s e s a m i s a u p r è s 
d e s q u e l s , d 'a i l l enrs , I r è n e lu i a v a i t fa i t l a r é ­
p u t a t i o n d u p l u s h e u r e u x e t d u m i e u x a i m é des 
m a r i s . 

U n e seu le c h o s e , après l ' e spo ir , l ' a ida i t à v i v r e : 
s o n t r a v a i l , u n t r a v a i l a c h a r n é d u j o u r e t d e l à 
n u i t qui l ' eût r a p i d e m e n t br i sé s i s a r o b u s t e 
c o n s t i t u t i o n ne l ' a v a i t d é f e n d u c o n t r e l e s f a t i g u e s 
de c e p e r p é t u e l l a b e u r . O n n e le v o y a i t nu l l e p a r t , 
e t l es é c h o s m o n d a i n s n ' e n r e g i s t r a i e n t p lus s a 
p r é s e n c e a u x s o i r é e s d o n t i l é t a i t n a g u è r e u n des 
c a v a l i e r s les p lus r e m a r q u é s , t a n t à c a u s e d e son 
p a s s é que de s o n n o m m i s e n v e d e t t e p a r s e s r é c e n t s 
s u c c è s l i t t é r a i r e s . 

U n e seu le p e r s o n n e , m a d a m e de T o r n y , a v a i t e u 
le d o n de l ' arracher à s a s o l i t u d e n o n s a n s a v o i r 
f a i t d 'abord d ' in fruc tueuses t e n t a t i v e s . U n e a p r è s -
m i d i p o u r t a n t e l l e l u i a v a i t é cr i t : 

« V e n e z m e v o i r , n o u s c a u s e r o n s d ' Irène . » 
L e r é s u l t a t n e s 'é ta i t p a s fa i t a t t e n d r e ; J e a n 

é t a i t a c c o u r u , e t d e p u i s , i l a v a i t pr i s l ' h a b i t u d e 
d'al ler pas ser , c h a q u e s e m a i n e , q u e l q u e s i n s t a n t s 
c h e z l ' a m i e d e s a f e m m e e t de s 'y e n t r e t e n i r d e 
l 'absente . 

Il s o r t a i t d e c e s e n t r e v u e s l e c œ u r a p a i s é , un p e u 
plus h e u r e u x d ' a v o i r p u p a r l e r d'el le , d ' a v o i r e n ­
t e n d u v a n t e r s a g r â c e e t s e s c h a r m e s . 

S o u s l 'habi le in f luence d 'Al ine , il l a i s s a i t d é b o r ­
der de s o n c œ u r le t r o p p le in d 'un a m o u r l o n g ­
t e m p s c o n t e n u . U n e fo i s s u r c e t t e p e n t e , i l n e 
t a r i s s a i t p o i n t e n l o u a n g e s e t conf ia i t f r a n c h e m e n t 

à l a j e u n e f e m m e l e s s ecrè te s a r d e u r s de s a p a s ­

s i o n . 
B i e n qu' i l s e g a r d â t de s m o i n d r e s p la in te s e t prit 

s o i n d e c a c h e r s a p e i n e , l a c h a l e u r qu ' i l m e t t a i t à 
e x p r i m e r ses s e n t i m e n t s i n d i q u a i t t r o p qu' i l d é f e n ­
d a i t s a c a u s e p o u r q u ' A l i n e p û t s e m é p r e n d r e 
l o n g t e m p s s u r le s e n s d u p o è m e qu'i l c h a n t a i t à 
s e s ore i l l e s . E l l e o b s e r v a J e a n p l u s a t t e n t i v e m e n t , 
e t , d a n s ses y e u x , d a n s s e s t ra i t s où passa i t à c e r ­
t a i n s m o m e n t s u n e n u a n e e d ' a b a t t e m e n t , j e l le 
s u r p r i s l ' a v e u d 'une d o u l e u r c a c h é e . 

A v e c sa persp icac i t é f é m i n i n e , e l le r a p p r o c h a 
d e c e qu'e l le v o y a i t l ' a t t i t u d e é t r a n g e qu 'e l l e a v a i t 
o b s e r v é e chez s o n a m i e e t s u t d e v i n e r le m a l e n t e n ­
d u qui s é p a r a i t ces d e u x ê t r e s si b ien fa i t s c e p e n ­
d a n t p o u r s ' a i m e r . D è s lors e l l e r é s o l u t d 'éc la irc ir 
le m y s t è r e e t d e s ' e n t r e m e t t r e d i s c r è t e m e n t p o u r 
r a m e n e r d a n s ce j e u n e m é n a g e le b o n h e u r q u e c h a ­
c u n s 'accorda i t à y t r o u v e r . 

O u t r e q u e ce r ô l e n e d é p l a i s a i t p a s à sa n a t u r e 
b o n n e e t g é n é r e u s e , à son i m a g i n a t i o n t a n t so i t 
p e u r o m a n e s q u e , l 'a f fect ion q u i l 'un i s sa i t à I r è n e , 
la g r a n d e e s t i m e qu'e l l e pro fes sa i t p o u r J e a n , s e m ­
b l a i e n t lui fa ire u n d e v o i r de leur v e n i r e n a i d e . 
M a i s c o m m e n t ? C'est c e qu'e l le i g n o r a i t e n c o r e . 
P e u t - ê t r e e n p a r l a n t à s o n m a r i . . . E t a i t - i l v r a i ­
m e n t c a p a b l e de lui d o n n e r u n conse i l ? L e s h o m ­
m e s s o n t si m a l a d r o i t s d a n s les af fa ires d u c œ u r . 

M a i s s o n pet i t secret lui p e sa i t t r o p , et le so i r 
m ê m e , a u d i n e r , e l l e s e d é c i d a à le r é v é l e r à s o n 
m a r i . 

— D i s - m o i , H e n r i , y a-t- i l l o n g t e m p s q u e t u a s 
v u M . de M e r v i l le ? 

— P o u r q u o i m e d e m a n d e s - t u ce la ? 
— P o u r q u o i ? P o u r q u o i ? R é p o n d s - m o i d ' a b o r d . 
— E h b i e n , j ' a i v u M e r v i l l e , v o y o n s . . . a v a n t - h i e r . 

— E s t - c e qu' i l te p a r l e q u e l q u e f o i s d e s a 

femme'? 
— D e s a f e m m e ? A h i , a l o u v e u x - t u e n v e n i r ? 

E s t - c e qu 'un h o m m e par le j a m a i s à un a n t r e h o m ­
m e de sa f e m m e ? 

— M ê m e pas pour e n d ire d u b i e n ? 
— S u r t o u t p o u r e n d i r e d u bien . 
— M a i s q u a n d cet h o m m e est son a m i '. 
— M ê m e à son a m i , on ne par le de sa Cessas* 

q u e pour r é p o n d r e qu'e l le es t m a l a d e ou qu'el le no 
l'est p a s . E n dire d u bien ee sera i t r id icule : quand 
à e n d ire du m a l , ce sera i t trrossier e t . . . 

— E t i m p r u d e n t , j e sa i s , ne d i s c u t o n s pas l à -
d e s s u s . A lors t u m e feras cro ire qus v o u s ne d i te s 
j a m a i s du m a l de v o s f e m m e s entre v o u s ? 

— P a r d o n ! c h è r e a m i e , il y a m n u a n c e . 
L o r s q u ' u n h o m m e v e u t se p la indre de sa i'omrac, il 
passe d u part icu l i er a u g é n é r a l et d é v e r s e sa bi le 
s u r le g e n r e . U n e x e m p l e : T u es une BstontMa p e ­
t i t e f e m m e , j o l i e , b o n n e , a i m a n t e . . . 

— T o u t e s les q u a l i t é s ! 
— T o u t e s les q u a l i t é s . . . E h b i e n , j e v a n t e t o u t e s 

les f e m m e s ; j e l e s t r o u v e t o u t e s bonne?, u n i e s . . . 

— H e n r i , tu m ' a g a c e s . . . P a r l o n s s é r i e u x , v e u x -

tut 
— J ' y s u i s . . . 
— A l o r s tu n'as r i e n r e m a r q u é de p a r t i c u l i e r 

chez ton a m i M e r v i l l c ? 

(A suivre) P a u l S A M Y . 
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